
tien: "і 
u I — 
entendu < 
fences, 1*1 
les généri 
Jet de te

Anjou, 
pour l'a 
delate» 
es. «Ve 
«eGsg. 
tewgi au 
fortunée 
différait

Ш' ~ *яИД5

Ë

■

■

Шш

Щ '

DEUX Є

як *
т

ЗШШ ■
'

'

-
тшат

____РИ|
■

* !«Р6МИІ

«■

-, іііііі'.. "'Я ”” "" ■
"лл;-: V

■ V • . • •** У
, ? л

г-,-у-.і.<міюии* .fScdi V ’
щ

ilffil ?
НШ

LB MADAWASKA "2 Vv-ftj-'-te-

g-H
• J1

.yrpfrf*-*

d’hui, tu allais t'agenouiller dans 
un confessionnal pour .demander le 
pardon de tes fautes...un ahurisse 
ment si, toi, on te voyait faire tes 
Pâques.

Th es, dès ici-bas, comme un ré­
prouvé d’avance.

Pourtant, il y a un ami qui n’ac­
cepte pas celte sentence...un ami 
qui n’admet pas que tu sois mort... 
un ami qui, malgré toutes les rail 
leries et toutes les invraisemblances 
est parti à ta recherche. ,

Il s’eu est allé au pied dès châ­
teaux forts de toutes les passions 
qui retiennent les âmes captives...
Il s’en est allé pendant ce Carême, 
chantant sa chanson d’amour qu’il 
a jadis composé avec toi, au jour 
de ton Baptême et de ta première 
Communion.

Tous les accents qu’alors vous 
avez trouvés ensemble...toutes les 
tendresses que vous avez mises dans’ 
l’échange de vos pensées !...

Rappelle-toi.. ?
C’était l’âge de tes yeux bleus... 

de tes yeux d’innocence, dans les­
quels le ciel entier se reflétait...

C’était l’âge où tu faisais ta priè­
re avec celle que tu appelles encore 
ta “ maman. ”

C’était l’âge de tou brassard... 
l’âge où le Paradis nous cueille, 
quand il nous aime plus que les 
autres...

Aujourd’hui, tu t’es débarrassé 
de tout cela.

Tu as mangé le fruit de l’arbe de 
la science...

Tu es un homme de ton temps... 
tues averti..tujes conscient...tu es 
libre !.;

Tu es libre...Médite toute’l’ironie 
de ce mot.

Examine toi seulement pendant 
toute une journée. Que de liens ex­
térieurs I.,Descends loyalement en 
toi même... Que de liens intérieurs 1.

Es tu libre vis-à vis de l’argent..? 
libre vis-à vis de la femme..? libre 
devant 
de respect humain..?

Et si, tout à coup, un flot de lu­
mière inondait les replis de ton àme, 
que de choses suspectes ou mau­
vaises ..que de fautes, .que de sou­
venirs dont tu es le prisonnier... 
Quels murs.. .quelles barrières entre 
Dieu et toi...entre sa .clarté et ton 
ombre !

Et c’est ici le triomphe de la voix 
d’amour.

Elle traverse tous ces murs elle 
franchit toutes ces barrières ; elle 
commence des paroles que le meil- 
leur de toi même voudrait parfois 
bien finir..

Écoute la..!
“ Souviens toi du passé, quand, 

sous l’aile des anges abritant tou 
bonheur, tu venais dans sou temple 
en chantant ses louanges, adorer 
le Seigneur . ’ ’

Tu n’étais pas alors l’homme 
averti...l’homme de tou’ temps, 
mais tu savais la vérité de toujours.

Tu ne connaissais pas le détail 
des tristes choses humaines, mais 
tu comprenais le ciel, et on res pi 
rait la fraîcheur de ton âme, comme 
on respire une fleur cueillie aux 
mains de Dieu.

Le Dieu qui te parlait alors, il 
est resté le même.

Il t’aime aujourd'hui plus encore 
qu’il t’aimait hier, parce que de­
vant lui tu es plus malheureux.

Le monde peut affirmer ta mon 
et s'en vanter.

Lui n'y croit pas...il ne veut pas 
y croire.

El, derrière les murs qui l’em­
prisonnent, tout baigné dans sa li­
bre lumière, il chante aujourd hui 
à ton oreille captive sa chanson d'a­
mour et de liberté : '

Que sett à C homme de gagner Гн- 
ntvers, s'il vient à perdre son Ameï!.. 

Je suis la Voie, la Virile et la Vie;. 
Celui qui vient apres mois ne mar­

che pas dans les linibres ..-
Celui qui ne mange pas mon corps 

el ne boil pas mon sang ne peut avoir 
las vie en lui...

Et tu l'entends, cette voix, au 
fond de ton cachot. V

Les murs eu eont épais, car beau­
coup de passions y ont apporté leur 
pierre. Mais tu l’entends quand
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Wonderful New Triplex Springs
ПрНЕ Wonderful Triplex 

A Springs of Overland 4 ef­
fect such a change in riding 
comfort that bad roads now 
seem to ride like good roads.

Overland 4 has the steadiness 
of larger cars of long wheel- 
base, with the light weight,

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

'ï,VOTES LOCALES !

ffr\M. et Mde Ben Raymond an­
noncent à leurs parents et amis la 
naissance de leur treizième bébé, 

petite fille née le 17 courant, 
et baptisée des noms : Anne Marie 
Cécile. Parrain et marraine : fh. et 
Mde Léon St Onge.

Pour avoir du bo<^ tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
•hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT- 
> • CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retordez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT- 

* CALM

i - - ■ , ÿ. .- • - ■ ; , -
ease of control and low fuel 
and tiré expense of 100-inch 
wheelbase;

b'
une

Equipment, including Elec­
tric starting and lighting and 
three-sjpeed transmission, is 
high class, in keeping with the 
general character of the car.

M..Ovide Dumas, représentant 
de la maison L. H. Levasseur, 
ENR..dela Rivière du Loup, était 

semaine dans le Madawaska4 cette
dans l’intérêt de sa maison M. Du 
mas est très bien connu dans notre 
région et compte beaucoup d'amis. 
Nous lui souhaitons succès.

AÎX,

ГМ

M. Raoul Rochette de Arseneau 
Siding, Comfé de Restigouche, N. 
B-, était de passage dans notre vil- 

commencement de la semai- 
fait l’honneur d’une

S
lè au
ne et nous a 
visite. M. Rochette s’occupe de la 
vente de chevaux dans la provin-

Henri Laforest. Agent,
Edmv, ndeton, ЗХГ. B-

REMERCIEMENTSce.
M. et Mde J. H. Pelletier dési 

rent remercier bien sincèrement 
tous les parents et amis qui leur 
ont témoigné des sympathies à l’oc­
casion de la mort de leur jeune fil­
le Régina, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels ou as­
sistance aux funérailles.

M. Charles Plourde qui est actu- 
tellement à Québec a subi une opé­

ration pour l’appendicite. L’opéra­
tion a très bien réussi. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment.

Head Office and Factories: .* Willys-Ovcrland Limited, Toronto, Cânsdà
Branches: Toronto, Montreal, Winnipeg and Reginapassions .? libre devant*

1

M. D. Rioux, voyageur de corn’ 
de Trois-Pistoles, était ce* Iwmerce,

jours derniers de passage à Ed- 
mundston en route pour une tour­
née d’affaires le long du Transcon

w
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Pieds ne Touchent 
pas au Plancher

a О^аітвор.
4

d’/Amourtinental.
Щ. Pierre VErmite,

Le beau temps nous est revenu. 
Depuis quelques jours la terre sè 
che à vue d’œil. C’est l’anivée du 
Printemps. C’est aussi le temps du 

d’érable et cette première ré-

C’était au temps lointain des 
Croisades. Richard Cœur de Lion, 
jeté par une tempête sur la côte, 
avait été fait prisonnier et enfermé 
au fond d’un cachot par un prin- 
cipicule.

Le monde entier le croyait mort.
Le monde entier...excepté un 

seigneur ami, son aide de camp...
Ce seigneur n’en prend pas sou 

parti et, avec une foi invicible, mal­
gré conseils, railleries, il s’en va 
par toute l’Europe, de château 
fort en vieille chanson d’amour que 
jadis ils avaient composée ensemble.

Et, un soir—ô indicible joie,—à 
sa chanson une voix répondit...

Elle était bien sourde, bien fai­
ble, lointaine, cette voix, mais elle 
lisait des paroles qu eux seuls con­
naissaient.

Donc, le Cœvr du Lion battait 
toujours eu sa poitrine !... Il n’y 
avait plus qu a briser ses fers pour 
le rendre à la lumière et à la liberté.

Je viens le lire, en un vieux livre] 
ce miracle de l’amour humain.

Et j’ai pensé ou’en ces jours 
saints l’amour de Dieu en fait beau­
coup de semblables.

Une âme est morte—’a tienne, 
peut-être, à toi qui lie ces lingnes, 

lie est morte, étouffé peu à peu 
sous la poussière d’années d'indi­
fférence...

Elle est morte, enlisée dans une 
boue de passions...

Elle est morte, comme Judas... 
pour trente derniers...

Une âme peut mourir de }ant de 
manières 1

Entre ton. Dieu, et toi s'élèvent 
des matérialités de toutes sortes, et 
la haine de l'ennemi veille sur les 
gros murs où est enseveli le. cada­
vre.

Un plancher usé gâte votre intérieur, et il né peut 
être réparé; maie si vos planchers sont peinte ré­
gulièrement, les pieds ne viennent pas en contact avec 
le bois. La peinture s’use, maie vous préservez le 
bois. Sauvez la surface et vous sauvez tout.

чt
suere

.-colle sera abondante cette année 
Malgré cette abondance le sucre 
vend de 35 à 40 cents. Ou dit pour 
taut que la rareté fait le prix.

>
іI*st

>

La Peinture a Plancher ?
Л*MARBLE-ITE

SENOURPOURO11 demande une bonue servante 
sachant faire là cuisine.

S’adresser à Mde L. P. Fournier, 
Edmuudston, N. B.

PLANCHER
est d’emploi facile. Elle sèche rapidement, donne un beau 
lustre et sa durabilité est extrême. L'emploi de le PEINTURE 
A PLANCHER SENOUR n'exige aucune pratique. Там 
peuvent l’appliquer. Comme résultât, votre demeure est 
embellie, et vous vous épargnes du labeur, les planchera peints 
étant faciles à entretenir.

Si vos Planchers 
sont en bois dur,

t

Employez
MÂIBLHTE

%On demand ; un garçon et un» 
fille pour travailler à 1 Imprimerit- 
du Madawaska. ~

Y
Venez et
mept. - Nous avons toutes Ira nuances de 

peinture et des autres produits MARTW- 
OUR. Il existe une peinture eu un vernis 

„ MARTIN-SENOUR pour tous Ira besoins. 
Nous vous aviserons avec plablr.

Ce Vernis 
porte une gar­
antie absolue. Il 
dure indéfini­
ment. Il ne se 
marque ni ne 
se raye de blanc 
et Veau ne l’af­
fecte pas.

cette
SEN9

M. le Co’o iel J es Baker est ev 
ville aujourd’hui. Il noue a fan 
l'honneur d’une visite.

-Щ 

і Щ 
I

FRASER COMPANIES, LIMITED, 
Edmundaton, N. B. r•mM. et Mde William Wallace d< 

cette ville aimouceut la naissance 
de deux garçons.

h*
X;

■
;•et*"?Les élections municipales qui ont 

en lieu mardi dernier ont donné 1i 
résultat suivant : Maire D. E. Si­
mard, échevins MM. l’hon. L.-A. 
Dugal, J. E Michaud, Elz Quel 
let, Jos Thibcault, Thomas Viel 
Henty Dubé, Jos Brault et Jos Da­
vid. Nos félicitations aux non 
veaux élus.
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f? Une servante générale s'adresse! 
à Mde Max. D. Cormier.

f-
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che,
Uve toi et va à la TaMe iaiute, 

où la voix t’appelle,...où elle t**p. .
pelle depuis des années...où elle 
t’appelle, qui sait ? peut-êtrefipour 
1» dernière lois.

PERDUE fièvre des affaires,..c’est elte qui te 
fait parfois lever la tête vers le ciel 
étoilé et te poser des question, dont 
la soudaineté et la profondeur t'é­
tonnent...

Alors, il faut lui répondre.
Et tù sais’bien 'la'' réponse qn’il 

faut lui faite, puiaqae vous allez 
appris la chanson ensemble.

Qu’elle ne se fasse pas entennre 
en vain,la voix de l’amour solonel 1.

Elle vient de si loin et de si 
haut..-Et ta es si petit et si mesé- 
râble I ,

Prisonnier de tant de liens con­
nus et inconnus, fais donc le geste 
de celai qui vent vivre."

Cadavre d’âme, lève-toi et шаг-

■h

Une plume fontaine montée en 
or. Celai on ce'le qui la trouvera 
voudra bien la remettre au bureau 
du “Madawaska".

L’honnêteté est une grande ver-

ШШШ Pour tout le monde, religieuse­
ment, tu n 'existes plus. Ta es rayé 
du nombre des vivants...Et ce se 
tait une stnpéfartionsi, toi, sujour- bitement pensif au milieu de la

même I
» U cZixZde Pari,,

IHlktai........

elle qui te trouble ;à cer­
taines heures...elle qui te rend su»

tu.
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